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SUR LA

Négociation de la France & de l'Angleterre,

Depuis le 26 Mars 1761 jîifqu au 20 Septembre de la

même anîiée^ avec les pièces jujlijicatives. -

LE Roi croit qu'il eil de fa iuftice & de fa bonté d'inflruire fes Sujets

des efforts qu'il a faits, &'dcs iacrifices auxquels il s'étoit déterminé

pour rendre la paix à fon royaume.

La France & l'Univers entier jugeront par l'expofé fimple & fidèle de la né-

gociation qui a été fuivie entre les Cours de Verfailles & de Londres, laquelle

de CCS deux Cours le refufe au iécabliflement de la tranquillité publique, &
facrifie à Ion ambition particulière le repos & le bonheur général.

Pour être en é.at de porter un jugement éclairé & équitable fur la négo-

ciation qui vient d'être rompue entre la France & l'Angleterre, il eft eHcntiel

de rappeler les motifs qui ont occafionné la rupture entre les deux Couronnes,

& les circon/lances qui ont entraîné une partie confidérable de l'Europe dans

une guerre dont l'Amérique écoic d'abord l'unique objet.

Les limites de l'Acadie & du Canada, laiffées par le traité d'Aix la-Cha-

pcUe à la dilcuiïîon des Commiflaires qui feroient nommés par les deux

Puiflances, ont été le prétexte des hoftilités commencées par l'Angleterre, &
de la prife des VailTeaux françois VAlcide & le Lys, tandis qu'n pleine paix &
fous la foi du droit des gens, le Duc de Mirepoix, Ambaffadeur ce Fiuncr,

ré^ocioit à Londres fur les moyens de prévenir une rupture, & de terminer

des' différends qui auroient pu l'être aiiément à Aix-la-Chapeile, & dont la

conciliation pendant la paix, avoit éprouvé les contradictions les moins railon-

nables & les plus affeélées de la part des Commiffaires Angloi^.

La violence inopinée de l'Angleterre décida ncceffairement la gucrrcj le

Roi le vit contraint, à regret, de repouffer par la force l'injure laite à la

B France,


